
 
 

Village nuragique de Su Nuraxi 



 
 

 
2 

La découverte 

Les premiers qui s'aperçurent de la présence dans le relief de « Bruncu Su Nuraxi» de struc-

tures de nature archéologique furent les ouvriers agricoles qui travaillaient ce terrain, 

pour le compte d'Oreste Sanna, le propriétaire de cette terre. L'histoire des fouilles, qui a 

impliqué une centaine d'ouvriers de Barumini, est aujourd'hui peu connue (fig. 1). 

 
Fig. 1 - Année 1951 : les fouilles de Su Nuraxi (Murru 2000, p. 17). 

Sur ces hauteurs, le jeune archéologue Giovanni Lilliu pressentit l'existence d'un nuraghe, 

d'abord parce qu'on cultivait de l'orge sur le terrain et non du blé, un signe que la terre 

supportait mal les cultures profondes, mais aussi parce qu'en qualité d'expert, il était clair 

que ce que les habitants de Barumini appelaient « Sa Funtana » (le puits) n'était autre 

qu'une tour du bastion. 
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Dans les années 50, après avoir effectué des échantillons de fouilles sur le terrain pour 

vérifier s'il existait des preuves archéologiques, Lilliu décida avec le Surintendant de 

l'époque, Gennaro Pesce, d'entreprendre une campagne systématique de fouilles pour 

mettre au jour le monument exhumé qui était resté pendant tout ce temps presque en-

tièrement caché (fig. 2, 3). Sa cousine Annetta Frailis, originaire d'Arzano, devenue, à la 

mort de son mari, propriétaire du terrain sur lequel se dressait le nuraghe, autorisa les 

fouilles sans rien prétendre en échange.  

 

Fig. 2 - Année 1951 : Les hommes de Su Nuraxi (Murru 2000, p. 47). 
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Fig. 3 - Année 1952 : les fouilles de Su Nuraxi (Murru 2000, p. 19). 

L'équipe était constituée par une quarantaine d'ouvriers locaux, en grande partie des an-

ciens combattants, une main-d'œuvre soustraite à l'agriculture du village, heureux de 

faire des découvertes et de percevoir un salaire supérieur à celui d'ouvrier agricole. Sou-

vent, la pause prévue pour le repas de midi n'était pas respectée, car la curiosité était plus 

forte que l'appétit. Les bœufs fournissaient la force motrice (fig. 4). 
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Fig. 4 - Année 1954 : zone archéologique de Su Nuraxi (Murru 2000, p. 45). 

On dépensa au total 20 millions de lires. 

L'archéologue Giovanni Lilliu qualifia les fouilles de Bruncu Su Nuraxi d'« entreprise » et 

les ouvriers qui collaborèrent avec lui de « frères d'une grande aventure » qui dura cinq 

ans. 
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